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INTRODUCTION 

Les résultats obtenus sur le site expérimental d' AGNA avec· en 
particulier, Acacia nilotica subsp. tomentosa et Sporobolus helvolus, 
permettent la mise en valeur de la plus grande partie de la plaine 
d'AGNA à partir de janvier 1992. 

Comme il avait été décidé que 1' année octobre 1990 - septembre 
1991 serait une année de prévulgarisation-démonstration, il a été 
décidé, d'un commun accord, une première tranche triennale de 
développement débutant en janvier 1992 et se terminant en décembre 
1994, financée sur Lomé IV. 

Pour des raisons diverses qu'il ne nous appartient pas d'analyser, 
l'année de prévulgarisation qui devait démarrer en octobre 1990, vient 
tout juste de débuter {fin mai 1991) et seulement 60 ha sur les 200 
prévus sont en cours d'aménagement au titre de démonstration. Les 
trente premiers hectares aménagés ont permis de tester du matériel 
nouveau, d'obtenir des temps de travaux, tout en débutant la formation 
des chauffeurs et des mécaniciens du projet et de celui du Nord-Ouest 
financé par le Fonds d'aide de la Coopération française. 

Les surfaces en cours d'aménagement sur la plaine d' AGNA sont 
largement suffisantes pour tester les techniques des plantations et 
suivre l'évolution du peuplement fourrager. 

Cette orientation du projet sur le développement est tout à fait 
normale, mais ne supprime pas le suivi expérimental dans les autres 
milieux de la région pour lesquels les résultats obtenus sont encore 
insuffisants pour être extrapolés. 

Le projet devenant important, il a été demandé de construire un 
centre complet, celui de Yoboki devenant trop exigu. 
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I - LES OBJECTIFS DU PROJET 

Déjà énoncés pour le financement de la phase de prévulgarisation, 
il est tout de même bon de rappeler les objectifs du projet. 

- Reconstituer l'environnement car l'ensemble des formations végétales 
exploitables en élevage est peu productif et sauvegarder ce qui reste 
des palmeraies à doums, par ailleurs plus utiles par ses produits 
pour l'artisanat et source de revenus pour les éleveurs. 

- Augmenter le revenu des éleveurs en intensifiant la productivité du 
troupeau, productivité rendue possible par de nouvelles 
disponibilités fourragères. 

- Faire participer l'élevage et en particulier celui des petits 
ruminants, de manière conséquente, à l'économie nationale par une 
production et une commercialisation accrues dans une système 
organisé. 

Tout en poursuivant un suivi expérimental dans d'autres milieux 
naturels de la région, les résultats obtenus permettent d'élaborer un 
programme de développement de l'élevage pour la période 1992 - 1994 et 
les années suivantes. 

Cette création de pâturages sur la plaine d'AGNA va radicalement 
changer la region et les effets attendus devraient être non 
négligeables à l'échelle de l'économie nationale. 
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II - LES VOLETS D'INTERVENTION DU PROJET 

1. Volet expérimental 

Si des résultats positifs ont été obtenus dans la plaine d'AGNA, 
d'autres si tes sont en cours d'expérimentation et continuent à être 
suivis. 

Ces sites expérimentaux sont les suivants : 

- Oudguini 

- Dagguirou 

- Dahni 

- Dawano 

- Dawano 

essais de comportement d'espèces ligneuses et semi­
ligneuses sur salant noir, 

essais de comportement d'espèces ligneuses, semi­
ligneuses et herbacées sur sol limoneux moyennement 
salé, 

essais d'implantation d'espèces 
herbacées fourragères à partir de 
rétention sur piémont, 

ligneuses 
lentilles 

implantation de bois fourragers à usages mixtes, 

installation de brise-vent. 

et 
de 

Les essais en cours sont à poursuivre puisque les résultats, 
encore partiels, ne sont pas encore vulgarisables. 

Le personnel de gardiennage et d'entretien, actuellement en place, 
reste à la charge du projet. 

2. Volet création de pâturage 

l.es résultats actuellement obtenus sur le si te d' AGNA, en tout 
point similaires à ceux obtenus dans la plaine de Dodda (projet FAC­
Nord-Ouest) dans un milieu analogue, permettent d'envisager la mise en 
valeur de la plus grande partie de la plaine d'AGNA. 

Soixante hectares, au lieu des 200 prévus, ont été aménagés en 
1991 au titre de prévulgarisation-démonstration. 

Les surfaces dépressionnaires à mettre en valeur sont comprises 
entre les palmeraies et le piémont des :réollines qui bordent la route 
nationale Yoboki - Galafi. 

Les sols sont limono-argileux, non salés et inonqables en principe 
une fois par an. 
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Ces zones, actuellement nues, ne sont pas stériles, à l'exemple 
des surfaces analogues de la plaine de Dodda où des productions 
fourragères importantes ont été obtenues, en 1990 et 1991. 

2.1 - Choix des espêces à implanter 

Dans ce type de création de pâturage, le choix des espèces est 
primordial et repose sur plusieurs critères importants 

- les espèces sont bien adaptées au milieu d'implantation et dans 
le cas précis qui nous intéresse, elles doivent supporter une ou 
plusieurs inondations par an, parfois d'assez longue durée et, 
pour les plantes herbacées (graminées vivaces par exemple) 
résister à la submersion ; 

elles doivent être, dans un premier temps, bien connues des 
éleveurs qui les apprécient pour leurs qualités fourragères ; 

- elles seront, dans la mesure du possible, locales ou prélevées 
dans des milieux analogues parce qu'elles ont au moins le mérite 
d'exister encore, malgré la pression d'exploitation dont elles 
sont l'objet. On a donc la quasi-certitude qu'elles sont 
résistantes et qu'elles peuvent supporter des erreurs de 
gestion. 

2.2 - Le mélange fourrager 

Les candi tiens de milieu étant similaires, on adopte le mélange 
fourrager préconisé sur la plaine de Dodda, à savoir 

* Acacia nilotica est planté à raison de 100 pieds à l'hectare. 
Cet espacement à 10 x 10 mètres permet le plein épanouissement du 
houppier et c'est ce que l'on recherche quand l'arbre est destiné 
à l'émondage. C'est aussi la distance moyenne observée entre 
arbres adultes dans les zones non dégradées du peuplement naturel 
de Madgoul dans le Nord-Ouest de la République. 

L'espèce qui a la faveur des éleveurs est destinée à 
l'élagage et à la production de gousses. 

Les résultats obtenus par émondage permettent d'avancer les 
chiffres suivants : en admettant une nourriture exclusive à base 
de feuillage d'Acacia nilotica, quatre arbres adultes sont suffi­
sants pour entretenir une chèvre à l'année. 

En réalité et en exploitation traditionnelle, Acacia nilotica 
est un volant de sécurité pour les ,feleveurs qui n'émondent qu'une 
fois tous les 18-24 mois pendant la saison fraîche sèche que l'on 
dénomme en Afar, Guilal et qui s'étend de c_iécembre jusqu'aux 
environs de la mi-mars. A partir d'avril et les mois suivants, la 
sécheresse persistant les arbres se défeuillent et l'émondage 
devient inutile. 
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C'est à cette même période que les gousses deviennent un 
complément intéressant pour les dromadaires et les caprins. 
L'arbre, même émondé tous les 18-24 mois, produit des gousses et 
la production annuelle moyenne pour un arbre adulte se situe entre 
80 ·et 100 kg. La production, qui s'échelonne de décembre à fin 
mars, est ramassée par les femmes et les enfants pour être 
stockée. Le plus souvent charançonnée, les gousses sont distri­
buées, légèrement concassées aux chèvres allaitantes que l'on 
garde dans un enclos à proximité du campement. 

Emondage et production fruitière débuteraient vraisembla­
blement vers sept à huit ans. 

* SporoboZus heZvoZus, graminée vivace bien connue des éleveurs, 
forme la couverture herbacée. Il en existe quelques petits peuple­
ments dans la plaine d'AGNA. 

L'espèce se reproduit très bien par graines et par éclats de 
souche. Elle est stolonifère et repiquée à 4 m x 4 m, les stolons 
se rejoignent après sept mois de plantation. 

SporoboZus heZvoZus résiste très bien à des inondations de 
longue durée (deux à trois mois) et à la submersion temporaire. La 
graminée, très appétée par toutes les espèces élevées, résiste au 
surpâturage, au piétinement et à l'arrachage. 

En période de sécheresse, les touffes rasées par les animaux, 
disparaissent rapidement sous des apports éoliens et peuvent 
rester sous cette forme de survie plus d'un an sans une goutte 
d'eau. 

* MacroptyZiwn Zathyroides, légumineuse, est la seule espèce que 
les éleveurs découvrent. Semée à la volée à 5 kg/ha, elle se 
resème naturellement après chaque crue. 

2.3 - Mise en défens pendant le temps d'installation 

Une mise en défens de deux ans est prévue pour l'installation de 
la cquverture herbacée. Elle pourra être prolongée si les cimes des 
jeunes acacias ne sont pas encore hors de portée des petits ruminants. 

Cette mise en défens ne devrait pas poser de problème puisque 
cette création de pâturage n'empiète pas sur les parcours que les 
éleveurs exploitent actuellement. Les zones mises en valeur sont 
actuellement totalement dépourvues de végétation. 

Il en est de même de la protection des plantations, au moins 
pendant le temps d'installation des .arbres et de la couverture 
herbacée. la clôture est une utopie vu sbn prix à Djibouti et c'est en 
même temps déresponsabiliser les éleveurs. On peut ajouter que quelque 
soit le principe de clôture, celle-ci reste totalement inefficace 
contre le lièvre d'Egypte, auteur de nombreux dégâts sur les acacias 
dans les premiers mois après la plantation. 
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Le gardiennage est valable pour de petites surfaces (deux à cinq 
hectares), mais combien faudra-t-il mettre de gardiens pour des 
surfaces de 50, 100, 500 hectares et plus ? Et pour quelle efficacité ? 

Il faut ajouter qu'en pays d'élevage, la population au km2 est 
faible et trouver un gardien pour cinq à dix hectares est quasi 
impossible à réaliser. 

Il reste les canons à oiseaux ou tout système analogue que l'on 
peut tester sans frais excessifs supplémentaires. 

2.4 - Gestion des surfaces mises en valeur 

Dans la même région, sur sols salés, les éleveurs exploitent en 
rotation les prairies à Cyperus laevigatus qui se développent autour de 
sources artésiennes. 

Il est donc vraisemblable qu'ils peuvent comprendre le même 
principe sur ces nouveaux pâturages et au moins respecter une date 
d'entrée après décrue et une date de sortie si besoin en était, en leur 
expliquant que, pendant que leurs troupeaux exploitent les pâturages 
sur dépression, les parcours qu'ils exploitent habituellement se 
trouvent indirectement en repos et du même coup, s'améliorent. 

De toute façon, il est nécessaire de leur en parler longtemps à 
l'avance pour qu'ils se fassent à l'idée d'une certaine discipline 
d'exploitation. 

2.5 - Techniques d'aménagement pour le piégeage des eaux 
d'inondation 

Toute la plaine d' AGNA est un cul de sac où se rassemblent les 
eaux de ruissellement de l' Oued Hanlé et celles des bassins versants 
environnants. L'importance des inondations reste très variable. 
Importantes en 1986, 1987 et 1989 avec des cotes d'eau variant de 30-40 
cm dans la partie haute de la plaine et de 60-70 cm dans sa partie 
basse (vers AGNA), l'inondation n'a été que partielle en 1990 et 1991 
(juin). 

En 1986 et 1987, les espèces ligneuses testées étaient plantées en 
sec et arrosées manuellement pour assurer la reprise des jeunes 
plantes. Cette technique s'avérait raisonnable puisqu'aux dires des 
éleveurs, la plaine n'était plus inondée depuis sept à huit ans. 
L'inondation à forte cote survenant après deux à trois mois de 
plantation, les jeunes plants se sont trouvés submergés et anéantis. 

Après l'inondation, les réserves d'.eau dans le sol ne sont pas 
suffisantes pour assurer une bonne réprise et on se trouve dans 
l'obligation d'irriguer. Il existe des nappes aquifères superficielles 
(comprise entre 1 et 10 mètres) mais l'eau y est souvent salée. Presque 
tous les puits artisanaux construits dans la région pour l'irrigation 
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d'un petit jardin sont d' abord doux puis très rapidement salés . Ces 
nappes, de taille réduite, communiquent plus ou moins entre elles, et 
le pompage de l'une d'elles provoque invariablement l'arrivée de l'eau 
salée d'une des nappes voisines. 

Devant d' inconvénient de multiplier les pain ts pour irriguer de 
grandes surfaces, l'incertitude de la qualité des eaux et la multipli­
cation de petites pompes à moteur, il a semblé préférable de piéger les 
eaux de surface pour qu'elles puissent rester un à deux mois supplé­
mentaires après l'exondation complète de la plaine. 

Pour cela, il est nécessaire d'effectuer un réseau de fossés, à 
raison d'un kilomètre à l'hectare. 

Des collecteurs primaires, perpendiculaires au sens d'arrivée de 
l'eau, à intervalle de 100 mètres les uns des autres, distribuent l'eau 
dans des fossés secondaires, tracés parallèlement à l'arrivée de l'eau 
tous les 10 mètres. C'est le long de ces fossés secondaires que seront 
plantés les acacias et c'est sur l'intervalle entre chaque fossé que 
seront plantés les éclats de souche de la graminée. La légumineuse est 
semée à la volée, toujours sur l'intervalle entre fossés. 

Ces fossés vont se combler assez rapidement, les eaux étant habi­
tuellement chargées, même si elles arrivent sans courant apparent, les 
pentes étant très faibles puisqu'elles sont comprises entre 1 p.1000 et 
1 p.100. Les sols, limone-argileux, sans structure en surface, explique 
ce charriage. 

De toute façon, il est nécessaire de stocker de l'eau dans ces 
fossés au moins la première année, pendant un à deux mois après 
exondation complète de la plaine, pour assurer la reprise des jeunes 
plants. L'inondation suivante, huit à douze mois après, parfois moins, 
parfois plus, maintient la reprise et permet généralement aux racines 
de rejoindre la nappe aquifère superficielle. 

Cela a été vérifié sur la plaine de Dodda dans le Nord-Ouest, où 
des acacias n'ayant pas reçu d'eau depuis 15 mois, ont tout de même eu 
une croissance de 110 centimètres pendant cette période. 

* Matériel pour la confection des fossés 

Pour effectuer les collecteurs primaires, il est nécessaire de 
posséder un excarotor 701 qui est une sorte de grosse fraise 
cylindrique équipée de lames ou de taillants au carbure de tungstène. 

Cette machine est entraînée par une transmission mécanique à 
partir de la prise de force du tracteur. 

Les fossés secondaires se font avéc une grésse charrue-butteuse 
traînée. 
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Le tracteur, quatre roues motrices, de 150 CV, est équipé de 
vitesses rampantes. 

* Temps de travaux et caractêristiques des fossês pour chaque 
machine 

Excarotor Charrue butteuse 

- Vitesse de travail/heure. 
(moyenne) 

- Nombre d'hectares estimés 
réalisables par jour. 
(journée de 6 heures) 

- Profondeur (cm) par rapport 
au niveau initial 

- Largeur (cm) par rapport au 
niveau initial 

- Largeur (cm) de la base du 
fossé 

- m3 de terre extrait par mètre 
linéaire 

- m3 de terre extrait par hectare 
(fossé principal espacé tous 
les 100 m, fossés secondaires 
espacé tous les 10 m) 

400 m/h 

., 2 ha 

65 

110 

33 

"' o,450 

450 

L'aménagement d'un hectare comprenant 

• Collecteur principal 
(ex~arotor) 

• Fossés secondaires 
(charrue) 

100 men"' 20 minutes. 

900 m en ~ 40 minutes 

1500 m/h 

"' 8 à 9 ha 

35 

95 

30 

... 0,220 

220 

Il est possible d'aménager un hectare à l'heure pouvant stocker 
théoriquement 240-250 m3/ha. 

* Origine du matériel 

- Le tracteur est un Case - PoclEQ.n 1455 XL - 4 RM équipé de 
vitesse extra-lentes. ~ 
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Adresse en France Case - Africa/Middle East Opérations 
60330 Le Plessis Belleville (France) 

Télex 
Fax 
Tél 

140 463 POCLPOG 
44 60 59 64 
44 63 20 20 

Interlocuteur : Jean Paul BOUTEILLIER CAMIS 

Usine I.H. Case Europe GMBH 
4040 Neuss Industriestr 39 
P.O. BOX 1007654 - Germany 

- L'excavateur à fraise ou excarotor 701 équipé d'outils au 
carbure de tungstène - modèle en 30°. 

Adresse Clisson Industries 
B.P. 11/33 
79320 Moncoutant 

Tél : 49 72 76 64 
Télex : 790478 
Télécopieur : 49 72 81 58 

Interlocuteur : Michel CLISSON 

- La charrue batteuse 

Adresse : Nardi 
06017 Selci Lama (Perugia) 
Italia 

Tél 
Fax 
Télex 

* Plantation 

075/85801 
075/8583446 
66 OO 74 Nardi 

La plantation des jeunes plants d'acacia et des éclats de souche 
de Sporobo lus he lvo lus se fait dans 1' eau quand la décrue est bien 
entamée et que la lame d'eau n'excède pas 10 centimètres, pour ne pas 
risquer la submersion des jeunes plants. 

Cette plantation dans l'eau augmente encore les chances de 
reprise. L'acheminement des plants et des éclats de souche, de la 
bordure de la dépression au lieu d~ plantation, s'effectue en 
hydroglisseur, matériel léger et robuste-utilisé par des professionnels 
(ostréiculteurs) et la protection civile en France. . 
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2.6 - Perspectives de développement 

* Annuellement, 

si on se place dans des conditions non pas pessimistes mais 
volontairement réalistes, on doit tenir compte des critères 
suivants : 

8 mois de travail par an en tenant compte du temps 
d'inaccessibilité de la plaine pendant la ou les périodes 
d'inondation ; 

20 jours ouvrés par mois, soit pour huit mois : 160 jours ; 

30 p.100 d'arrêt sur les 160 jours ouvrés pour tenir compte 
des pannes, de 1' entretien du matériel et des déplacements 
journaliers centre du projet - site du travail ; 

Il reste 112 jours effectifs de travail. A six hectares 
aménagés par jour en moyenne, on peut tabler sur une surface 
annuelle aménagée comprise entre 600 et 700 hectares. 

Ces chiffres sont une base raisonnable de tr.avail compte tenu 
des conditions de milieu très au-delà des normes habituelles. 

* Au terme de la première tranche de trois ans, 

financement Lomé IV, 2000 hectares devraient être effectués 
sans trop de difficulté. Cette surface plantée, même si elle ne 
semble pas énorme pour certains, constitue une victoire contre la 
désertification, un espoir pour les populations pastorales de 
Djibouti. 

Une enquête sur l'intéressement des éleveurs au projet, 
programmée en 1991, déterminera le programme de développement, 
qu'il faudra adopter à long terme. 

3. VQlet pépinière 

Ce volet comprend deux types de productions. 

3.1 - Production de plants d'acacia 

600 à 700 hectares de création de pâturage par an, à raison de 100 
plants à l'hectare, nécessitent la production de 60 à 70 000 plants 
viables. En estimant 10 à 15 p.100 de perte à la plantation ou après la 
plantation, c'est une plantation réelle de 70 à 80 000 plants qu'il est 
nécessaire d'assurer. -
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Cette production n'est pas insurmontable mais la vraie difficulté 
est d'obtenir des plants bons à planter à l'époque des plantations qui 
sont les périodes d'inondation. 

Dans cette région, les inondations ne sont jamais prévisibles 
puisque les eaux proviennent, dans la majorité des cas, d'ailleurs et 
même de très loin. 

Or, on sait par experience qu'un plant d'Acacia nilotica est bon à 
planter entre 2,5 et 3.5 mois. Avant il est trop faible et son 
enracinement est peu développé ; après, les racines percent le sac. Le 
pivot s'enracine et il est automatiquement cassé à la transplantation. 
Les racines restant dans le sac sont vieilles ou s'enroulent au fond du 
sac et ne différencient que très difficilement un nouveau pivot. Un 
plant trop âgé meurt généralement quelques semaines après sa mise en 
place. 

Il est donc important de faire coïncider une production de plants 
bons à planter avec les périodes d'inondation probables en se basant 
sur ce qui s'est passé les années précédentes. 

Si cela ne suffisait pas, il est impératif de renouveler le stock 
de plants par tiers ou par quart chaque mois dépassant les périodes 
probables d'inondations. Enfin, pour la croissance des plants et éviter 
qu'ils ne s'enracinent au sol, les sacs plastiques sont isolés du sol 
par un grillage rigide. On évite ainsi la sortie du pivot du sac. 

Ces trois premières années doivent permettre d'organiser cette 
production et les surfaces aménagées annuellement ne seront pas 
forcément plantées en totalité puisqu'on est dans l'impossibilité 
d'irriguer. 

3.2 - Production d'éclats de souche de Sporobolus helvoius 

Sur le site d'AGNA irriguable par gravité à partir de la source 
artésienne existante, cinq à six hectares sont récupérables pour 
multiplier Sporobolus helvoius puisque les quelques petits peuplements 
natur:els se trouvant sur la plaine ne suffiront pas à multiplier la 
graminée. 

Des graines et des éclats de souche sont disponibles à Dorra sur 
le projet FAC - Nord-Ouest. 

Ce travail de multiplication, débuté en 1991, continue en 1992 et 
les années suivantes en fonction des besoins. 

4 - Volet hydraulique 

Actuellement, sur la plaine d'AGNÂ, existe un point d'eau 
permanent alimenté par une source artésienne. 
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Cette source est le point de rassemblement de nombreux troupeaux 
mais elle a l'inconvénient majeur d'être très excentrique par rapport 
aux surfaces de pâturage à créer. 

Pour limiter les allées et venues des troupeaux vers ce même point 
d'eau, il est nécessaire de créer des points d'eau supplémentaires sur 
la plaine elle-même pour s'assurer une meilleure répartition des 
troupeaux sur les nouveaux pâturages pour en obtenir une meilleure 
gestion. 

A priori, il faut compter un point d'eau pour 250 hectares de 
pâturage. 

Ces retenues seront exécutées sur le modèle de celles du projet 
FAC Dorra. Le matériel (bulldozer et chargeur) et l'équipe 
hydraulique (chef de chantier, maçons) sont prêtés par ce même projet. 

5 - Volet suivi du troupeau 

Aucune observation n'a été faite durant la phase expérimentale. 
L'enquête programmée en 1991 est reportée en avril 1992. A l'exemple de 
l'enquête réalisée sur le projet FAC - Dorra, un ou une stagiaire du 
DESS organisé par l'IEMVT, effectuera l'étude dès la fin de sa 
scolarité. 

Les résultats excellents, obtenus sur la reg1on de Dorra, nous 
autorise à renouveler l'expérience, le travail sur le terrain ayant été 
fait sous aucun a priori. 

6 - Volet intéressement des éleveurs 

Une enquête de sensibilisation des éleveurs est programmée en 1991 
pour déterminer l'intérêt des familles pour la création de pâturage. 
L'année di te de prévulgarisation octobre 1990 - septembre 1991 ayant 
démarré réellement le 15 mai 1991, la personne contactée pour effectuer 
ce travail n'est plus libre. 

De plus, il est logique que cette enquête chevauche en partie 
1 'enquête troupeau de façon à mieux cerner l'éleveur. son cheptel et 
leur environnement. 

Il est donc vraisemblable que cette enquête soit reportée en 1992 
puisqu'il faut encore rechercher l'enquêteur et embaucher le jeune 
zootechnicien djiboutien. 

Cette enquête doit nous permettre de mieux connaître les limites 
foncières entre grandes familles, le ou les modes de gestion des 
parcours de la région, celle-ci et en particulier les zones dépression­
naires étant traditionnellement exploitée en transhumance par les 
troupeaux du Day et par des troupeaux de passage. 
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Il nous faut également connaître quelle sera l'attitude des 
éleveurs d' AGNA et de la région devant ces nouvelles disponibilités 
fourragères et quelles seront les possibilités de modifier ou de 
contrôler ces apports extérieurs tant que rien ne sera fait ailleurs et 
en particulier dans la région des Gadda et Mabla. 

Il est également vraisemblable que l'importance des surfaces à 
mettre en valeur ne tiendra pas compte uniquement des voeux exprimés 
par les éleveurs, mais dépendra également des décisions prises par les 
responsables de l'Etat, pour la simple raison que le pari technique 
c'est tout de même de recréer un environnement viable (si jamais il a 
un jour existé) pour la République de Djibouti. L'enquête devra faire, 
entre autres, le point sur toutes ces interrogations. 

7 - Volet appui-formation 

7.1 - Suivi-évaluation de l'IEMVT en agropastoralisme 

Cette phase de développement demande un suivi-évaluation bi-annuel 
de l'IEMVT en matière de pâturage malgré le renforcement de 
l'assistance technique. 

7.2 - Maintenance du projet en France par l'IEMVT 

La maintenance du projet en France, déjà importante pendant la 
phase expérimentale nécessite d'être officialisée pendant cette phase 
de vulgarisation à l'exemple du temps passé sur le projet FAC - Nord 
Ouest. 

7.3 - Maintenance du matériel agricole 

La maintenance du matériel agricole est essentielle pour respecter 
le programme de mise en valeur. En 1991, le séjour d'un mois d'un 
spécialiste en matériel agricole avait pour buts essentiels 

- le montage et la mise en route du matériel, 
- son réglage pour effectuer un travail optimum, 
- la formation des chauffeurs. 

De notre avis, l'expérience a été très positive, le technicien 
ayant une très large et parfaite connaissance du matériel agricole en 
même temps qu'une très bonne connaissance des hommes, auxquels il a su 
inculquer sans effort apparent et très rapidement une certaine maîtrise 
de ces engins mi-agricoles - mi-TP. 

Très bien accepté par tous, il eift prévu deux passages sur le 
terrain, de 15 jours chacun, pour faire un bilan d'usure de la chaîne 
de matériel sur le projet FED Yoboki et sur le projet FAC - Dorra. 
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Les responsables de projet comme les 
chauffeurs' et les mécaniciens profiteraient 
parfaire leurs connaissances. 

cc-responsables, les 
de sa présence pour 

Un premier passage pourrait coïncider avec l'arrivée de la chaine 
de matériel prévue pour Yoboki début 1992. Cette chaine est en tout 
point identique à celle achetée sur le projet FAC - Dorra. 

Fin de séjour, il présenterait un bilan de l'état du matériel et 
une liste des pièces détachées à acheter en tenant compte du reliquat 
de pièces de rechange existant. 

On éviterait ainsi des 
explications téléphoniques ou 
négatives quant aux résultats , 
matériel. 

commandes à renvoyer, de longues 
épistolaires, la plupart du temps 
et des immobilisations prolongées du 

Pour les responsables de l'entretien et de la conduite de ce 
matériel, ces passages réguliers sur le terrain seraient pour eux, une 
sorte de formation continue. 

7.4 - Suivi-évaluation de l'IEMVT en zootechnie 

Deux passages de 15 jours par an sur le terrain permettent de 
suivre l'évolution du troupeau, orienter les responsables des éleveurs 
vers un élevage plus lucratif et organiser le début de la commerciali­
sation, les disponibilités fourragères nouvelles permettant une produc­
tion progressive de viande de qualité. 

7,5 - Formation 

* Stage du technicien pépinière 

Cette formation, prévue initialement en 1991, est reportée en 
1992 pour les mêmes raisons déjà évoquées précédemment. Elle se 
fera en Tunisie ou au Maroc. 

* Stage du jeune zootechnicien djiboutien 

Ces trois premières années, il n'est pas prévu de stage à 
l'étranger. N'étant pas encore embauché, il est difficile de 
prévoir son ni veau. Il est donc prévu qu' il travaillera sur 
protocoles élaborés et suivis par le zootechnicien de l'IEMVT. 

* Stage du jeune djiboutien destiné à suivre les pâturages 

Les remarques faites pour le s~agière zootechnicien lui sont 
applicables. Pendant ces trois premières ai:inées, il recevra 
essentiellement une formation sur le tas. Il reste, comme le 
précé~ent, à le trouver, pour ensuite le tester. 
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III - AIDE ALIMENTAIRE 

Les éleveurs participent au projet et sont chargés des plantations 
et du gardiennage des surfaces aménagées. Ils ne sont pas salariés mais 
rétribués en "food for work". 

Ils reçoivent mensuellement l'équivalent du minimum vital 
djiboutien en vivres, soit 17 000 FD. 

Cette aide alimentaire, en principe gratuite, est très incertaine. 
Il est donc nécessaire de la prévoir sur le projet pour avoir des 
garanties de livraison. 
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IV - MOYENS A METTRE EN OEUVRE 

1 .. Renforcement de l'assistance technique 

Le renforcement de l'assistance technique s'est faite en 1991, au 
démarrage de l'année de prévulgarisation. Il est essentiel de la 
maintenir, le cc-responsable djiboutien, ingem.eur agronome formé à 
l'Université du Caire, débutant sur le terrain, n'a pas acquis 
l'expérience d'une telle entreprise. 

Le premier cc-responsable djiboutien déjà rôdé aux techniques du 
projet, a été nommé par note ministérielle, responsable de la 
coopérative maraichère du Gobad (région de As Eyla}. 

2. Renforcement de l'encadrement djiboutien 

Une des composantes du projet est de former de futurs cadres et 
techniciens djiboutiens. 

Un technicien en zootechnie et un technicien en pâturage sont à 
recruter en 1991. 

Le premier suivra intégralement l'enquête troupeau qui se 
déroulera sans nul doute début 1992 et le second suivra le volet 
expérimental, le programme de prévulgarisation de 60 hectares mis en 
place en 1991 et le programme de vulgarisation. 

3, Personnel salarié local 

3.1 - Personnel sur place 

* Yoboki Centre 

L'équipe est réduite puisqu'elle se compose de 

1 chauffeur VL-PL-tracteur léger - camion citerne, 
- 1 chauffeur tracteur lourd, 
- 1 gardien - magasinier, 
- 1 responsable pépinière, 
- 4 ouvriers pépinière permanents. 

* Sites expérimentaux 

Les sites expérimentaux ne demandent qu'un personnel de 
surveillance et d'entretien. 

L'équipe élémentaire comprend, en principe, un responsable de 
site, un gardien et un arroseur. 

Ce personnel est déjà en place. 
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3.2 - Personnel à recruter 

Le matériel lourd spécialement conçu pour confectionner les fossés 
qui piégeront les eaux d'inondation, le matériel agricole existant, les 
véhicules, demandent, par leur bon fonctionnement et leur maintenance 
courante, le recrutement d'un mécanicien. 

La production de plants d'acacia et la multiplication du matériel 
végétal gramineen demandent le recrutement de trois ouvriers 
supplémentaires en pépinière, un des anciens ouvriers étant affecté 
comme chauffeur du tracteur lourd. 

Budgétairement, ce ne sont que deux ouvriers supplémentaires à 
recruter. 

4. Equipement 

4.1 - Véhicules 

Début 1992, existent un pick-up Land-Rover (kilométrage 80000 km). 
à réformer sur place et deux pick-up 4 x 4 Toyota achetés en 1991. 

Il existe également un camion citerne (6000 1), destiné à ravi­
tailler le centre de Yoboki en eau potable. 

Début 1992, il est nécessaire de remplacer la Land-Rover et début 
1994, les deux pick-up achetés en 1991. 

L'hydroglisseur nécessaire aux plantations a été acheté en 1991. 

4.2 - Matériel agricole 

Le matériel agricole existant est en état de marche. C'est le 
suivant 

- 1 tracteur de 65 CV, 
1 sous-saleuse une dent, 

- 1 cultivateur à dents flexibles, 
- 1 remorque 2 Tonnes, 
- 1 citerne 2000 litres. 

En outre, le projet doit se doter d'une chaîne de matériel iden­
tique à celle achetée sur le projet FAC - Dorra, à savoir : 

• un tracteur de 140 - 150 CV, quatre roues motrices, équipé de 
vitesses extra-lentes, amortissable en 6000 heures ou 6 ans (700 
heures de travail et 300 heures de déplacement) auquel on 
rajoute 15 % par an du prix d'achat en pièces détachées ; 
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. un excarotor 701 en grosse fraise pour confectionner les 
collecteurs d'eau principaux. Cette fraise rotative, portée et 
actionnée par la prise de force du tracteur, est équipée de 
dents au carbure de tungstène interchangeables après un certain 
kilométrage, qui dépend essentiellement du degré d'abrasion des 
sols à aménager. 

A raison de 100 mètres de fossé à l'hectare, elle fera annuel­
lement entre 60 et 70 km de fossés. 

Les sols d' AGNA, limona-argileux, travaillés en sec, sont peu 
abrasifs. Il sera nécessaire néanmoins de remplacer ces dents trois 
fois par an, pour garder une bonne efficacité d'entaille de ce type de 
matériel. 

La fraise étant amortissable en 6 ans, il faut tout de même 
compter 10 % par an du prix d'achat de pièces détachées (et en 
particulier roulements} en plus des pièces d'usure . 

. un charrue-butteuse lourde, amortissable en 6 ans, à laquelle on 
ajoutera 10 % par an du prix d'achat en pièces d'usure. 

Sauf pour le tracteur, le matériel porté, habituellement 
amortissable sur 10 ans est amorti en 6 ans compte tenu de conditions 
particulières d'emploi. 

4.3 - Construction d'un centre pour le projet 

Le centre à construire comprend : 

• 2 maisons de 100 m2 chacune, comprenant séjour-salon, deux 
chambres, cuisine, salle de bain, WC, buanderie ; 

. 2 bureaux ; 
2 chambres de passage , 

. 1 garage-atelier avec fosse de visite, portique de soulevage 
et logement-isolation du groupe électrogène ; 

. 1 magasin-dépôt pour l'entreposage, entre autres, de l'aide 
alimentaire ; 

. clôture de l'ensemble ; 
• équipement de l'ensemble des locaux habités. 

4.4 - Equipement atelier - garage 

Comprenant : 

outillage à main 
un chariot - civière ; 
deux pompes à membrane à main..t flexible 

• un cric roulant 10 tonnes ; 
. deux tiref orts à câble ; 

un palan à chaîne + chariot et roulettes ; 
. une perceuse à main ; 
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une meuleuse à disque 220 mm 
. un compresseur 4 CV (vertical) avec gonfleur (pistolet 

pulvériseur+ peinture+ épurateur, etc ... ) ; 
. un poste à soudure statique (50-400 ampères) ; 
. un enclume 75 kg ; 
. deux étaux d'établi ; 
. un jeu d'instruments de contrôle électrique pour véhicule ; 
. un jeu d'entretien batterie (testeur + nettoyage de cosse + 

pèse acide) . 

4.5 - Extension de la pépinière à 150 000 plants 

En réinstallant la pépinière dans l'enceinte du nouveau centre 
pour le projet et en récupérant le matériel existant, il faut compter 
un forfait de 1 500 000 FD. 

4.6 - Extension du site expérimental d'AGNA 

Cette extension, sur 4 à 6 hectares, du site expérimental d'AGNA, 
est prévue pour multiplier SporoboZus heZvoius. Un forfait de 
1 000 000 FD pour la clôture est suffisant. 

5. Les volets d'intervention 

5.1 - Volet expérimental 

Les équipes de surveillance et d'entretien sont en place et ce 
volet ne demande aucun moyen supplémentaire. Si cela était, le 
personnel nouveau serait rénuméré en "foods for work". 

5.2 - Volet création de pâturage 

Il est prévu de créer 600 à 700 hectares de pâturage annuellement 
pendant trois ans. 

A raison d'une heure pour aménager un hectare et compte tenu du 
temps de déplacement, la chaîne de matériel est utilisée 1000 heures 
par a,n. 

En se basant sur le prix de revient d'un hectare travaillé sur le 
projet FAC - Nord, il faut prévoir un forfait de 2200 FD de l'heure, 
comprenant gasoil et lubrifiants. 

A ce prix de revient horaire, vient s'ajouter la maintenance du 
matériel traduite en pièces détachés 

tracteur lourd 
excarotor 701 

• charrue-butteuse 

15 %/an du pri~d'achat du tracteur ; 
10 %/an du prix d'achat de la fraise auxquels 
viennent s'ajouter les pièces d'usure au 
carbure de tungstène ; 
10 %/an du prix de la charrue. 
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5.3 - Volet pépinière 

Le matériel indispensable en pépinière sont les sacs en 
polyéthylène. 

Il en faut 100 000 par an et le prix marché djiboutien est de 25 
FD pièce. 

Les transport de sable, terre et poudrette de parc, pour effectuer 
le mélange terreux, se font avec le tracteur léger et la remorque 
agricole. 

5.4 - Volet hydraulique 

A raison d'une retenue d'eau pour 250 hectares de pâturage, il est 
nécessaire d'en exécuter huit du type Dodda pour la surface que l'on 
envisage de mettre en valeur en trois ans. 

Le prix de revient moyen sur le projet FAC-Dorra est de 4 200 FD 
l'unité. Elles seront exécutées en seconde année du projet pour ne pas 
déplacer le matériel plusieurs fois de Dorra. 

5,5 - Volet suivi du troupeau 

L'enquête est financée sur l'année de prévulgarisation 1990-1991. 

5.6 - Volet intéressement des éleveurs 

Comme l'enquête précédente, cette étude est financée sur l'année 
de prévulgarisation 1990-1991. 

5,7 - Volet appui-formation 

* Suivi-évaluation de l'IEMVT en agropastoralisme 

Deux passages de 15 jours sont prévus sur le terrain chaque 
année. Ces missions comprennent également chacune 10 jours en 
France pour la rédaction et le tirage des rapports. 

*Maintenance du projet par l'IEMVT en France 

Le projet prenant de l'extension, une maintenance équivalente 
à 1 mois du salaire de l' agropastoraliste est nécessaire pour 
couvrir les frais de téléphone, télécopie, suivi de stage, 
analyses fourragères, recherche et expédition de graines et 
services divers. 

* Maintenance du matériel agricole ~· 

Deux passages de 15 jours chacun sur. le terrain sont 
nécessaires pour maintenir le matériel en état de marche. Le 
technicien en matériel agricole ferait le point sur le matériel 
pour les projet FAC - Nord Ouest et FED - Yoboki. 
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* Suivi-évaluation de l'IEMVT en zootechnie 

Comme en agropastoralisme, deux passages par an de 15 jours 
ne sont pas superflus pour suivre le troupeau et donner un 
programme de travail au jeune zootechnicien djiboutien. 

6. Aide alimentaire 

Des essais de temps de travaux à l'hectare ont été réalisés début 
1990 à Dodda sur le projet FAC - Nord - Ouest. Il faut en moyenne 50 
hommes par jour pour planter un hectare soit 100 plants d'Acacia 
niZotica et 2 500 éclats de souche de SporoboZus heZvoZus. 

On plante dans 25 hectares par mois de 25 jours. 

La plantation de 700 hectares demande donc 28 mois de travail avec 
une équipe de 50 hommes. 

Il est donc nécessaire de prévoir 23 800 000 FD par an d'aide 
alimentaire. 
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V - BUDGET PREVISIONNEL POUR LES ANNEES 1992-1993-1994 

I - Personnel 

Encadrement expatrié 

+Le détail des prestations est don-
né en annexe 1 .................. . 

Encadrement djiboutien 

+ La composition du personnel et le 
détail des prestations sont don-
nés en an.nexe 2 ................. . 

Personnel local 

+ La composition du personnel et le 
détail des prestations sont don-
nées en annexe 3 ................ . 

+SOUS TOTAL" Personnel" ......... . 

II - Equipement (annexe 4) 

Véhicule 

+Achat pick-up 4 x 4 ............. . 

Matériel agricole 

+ Tracteur, excarotor, charrue -
butteuse ........................ . 

+ Construction d'un centre pour le 
projet .......................... . 

+Equipement atelier-garage •••••••• 

+Extension pépinière •••••••••••••• 

+ Extension du site expérimental 
d' Agil.a ..••.....••................ 

+ TOTAL "Equipement" •.•••••.•••••• 

1 9 9 2 

20 975 000 

4 248 000 

11 083 200 

36 306 200 

4 500 000 

20 866 000 

73 000 000 

3 000 000 

1 500,... 000 

1 000 000 
=========== 
103 866 000 

en FD * 

1 9 9 3 

22 482 500 

4 510 800 

11 709 120 

38 702 420 

1 9 9 4 

24 035 150 

4 779 548 

12 361 238 

41 175 936 

9 000 000 

------------------
9 000 000 
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III - Fonctionnement - entretien (annexe 5) 

+ Véhicule ** 

+Matériel agricole*** .......... . 

+Pépinière - sacherie ....•....... 

+Hydraulique (retenues) ......... . 

+ Divers ......................... . 

+ SOUS TOTAL "Fonctionnement -
Entretien" •.•....•.• 

IV - Appui technique (annexe 6) 

+ Suivi-évaluation de l'IEMVT en 
agropastoralisme .•••••.••..•..•• 

+ Maintenance du projet par l'IEMVT 
en France ...................... . 

+ Maintenance du matériel agricole. 

+ Suivi-évaluation de l'IEMVT en 
zootechnique ................... . 

+SOUS TOTAL "Appui technique" .••• 

V - Aide alimentaire (annexe 7} ... 

* Taux de change de référence : 30,00 

5 450 000 

7 970 000 

2 500 000 

1 000 000 

16 920 000 

4 900 000 

2 400 000 

2 850 000 

4 300 000 

14 450 000 

23 800 000 

En FD * 

5 722 500 

8 130 000 

2 500 000 

33 600 000 

1 050 000 

51 002 500 

5 118 000 

2 520 000 

2 970 000 

4 278 000 

14 886 000 

23 800 000 

6 008 625 

8 297 000 

2 500 000 

1 102 000 

17 907 625 

5 346 360 

2 646 000 

3 095 550 

4 464 360 

15 552 270 

23 800 000 

** Les coûts de fonctionnement et d'entretien des véhicules sont réévalués de 
5 % par an. 

*** Les coûts de fonctionnement des tracteurs sont réévalués de 5 % par an. 
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VI - BUDGET PREVISIONNEL POUR LES ANNEES 1992-1993-1994 

RECAPITULATION 

+ Personnel y compris assistance 
technique ...................... . 

+ Equipement •.....•............... 

+ Fonctionnement ••.•.•..•..••..•.. 

+ Appui technique •....•..•..••.•.. 

+Aide alimentaire .•..••.•.•...... 

+ SOUS TOTAL .•.••...•..•.•..•.•.•. 

+ 10 % imprévus et divers .•......• 

+TOTAL PAR ANNEE •................ 

+TOTAL POUR LES 3 ANS ........... . 

* Taux de change de référence 30,0 

1 9 9 2 

36 306 200 

103 866 000 

16 920 000 

14 450 000 

23 800 000 

195 342 200 

19 534 220 

214 876 420 

474 285 845 

En FD * 

1 9 9 3 

38 702 420 

51 002 500 

14 886 000 

23 800 000 

128 390 920 

12 839 092 

141 230 012 

1 9 9 4 

41 175 936 

9 000 000 

17 907 625 

15 552 270 

23 800 000 

107 435 830 

10 743 583 

118 179 413 
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ANNEXES 



ANNEXE 1 

I - Personnel 

Encadrement expatrié 

** 

Salaire incluant droits et taxes en France, congé, 

Sécurité sociale et retraite - 1 500 000 PD / mois 

en année 1 (1992) 

Un voyage avion aller-retour, Paris-Djibouti 

Frais de bagages, documentation et divers - forfait 

de 200 000 PD / an 

Indemnité de logement - bureau à Djibouti - forfait 

de 200 000 PD /mois (1992), 250 000 PD /mois (1993), 

300 000 PD /mois (1994) ............................ . 

TOTAL ANNUEL 

Taux de change de référence 30,00 

Les salaires sont ind .. de 5% par an. 

*** Les transports avion sont ind .. de 2% par an. 

1 9 9 2 

18 000 000 ** 

375 000*** 

200 000 

2 400 000 

========== 
20 975 000 

en francs djiboutiens * 

1 9 9 3 1 9 9 4 

18 900 000 19 845 000 

382 500 390 150 

200 000 200 000 
N 

'° 

3 000 000 3 600 000 

========== ========== 
22 482 500 24 035 150 



Personnel cadre national 

+Co-responsable du projet ingénieur agronome 

Salaire 

Indemnité mensuelle forfaitaire de respon-

sabil.ité 

Indemnité mensuelle de logement 

t Technicien pépiniére ** 

65 000 FD /mois (1992) y compris ancienneté et 

prestations familiales 

t Technicien zootechnicien débutant *** 

50 000 FD /mois 

t Technicien pâturage débutant *** 

50 000 FD /mois ................ . 

t Cotisation C.P.S. -20 % 

t TOTAL ANNUEL 

3 540 000 

3 759 000 

3 982 956 

ANNEXE 2 

1 9 9 2 

Mensuel Annuel 

p. m. P. m. 

80 000 960 000 

50 000 600 000 

65 000* 780 000 

50 000* 600 000 

50 000* 600 000 

708 000 

4 248 000 

En Francs djiboutiens 

1 9 9 3 
Mensuel Annuel 

P. m. P. m. 

90 000 1 080 000 

50 000 600 000 

68 250 819 000 

52 500 630 000 

52 500 630 000 

751 800 

4 510 800 

• Les salaires y compris l'ancienneté et les prestations familiales sont indexés de 5 % par an . 

1 9 9 4 

Mensuel Annuel 

P. m. p.m. 

100 000 1 200 000 

50 000 600 000 

71 663 859 956 

55 125 661 500 

55 125 661 500 

796 592 

4 779 548 

•• Le technicien pépiniére, actuellement confirmé, devrait être pris en charge par l'Etat début 1993 après son stage de 

spècialisation en T.unisie. 

*** Les techniciens en zootechnie et en pâturage, non encore nommés, devraient être pris en charge par l'Etat en 1994. 

w 
0 



Personnel local 

1 - Yoboki Centre 

+ Chauffeur VL-PL - tracteur léger et entretien 

courant des véhicules 

60 000 PD /mois (1992) y compris ancienneté 

et prestations familiales ................. . 

+ Chauffeur tracteur lourd 

55 000 PD /mois (1992) 

+ Mécanicien 

52 000 PD /mois (1992) 

+ Gardien - magasinier 

50 000 FD /mois (1992) 

t Six ouvriers permanents pépinière 

à 25 000 PD /mois chacun 

+ Forfait annuel pour main-d'oeuvre temporaire 

t SOUS TOTAL YOBOKI CENTRE 

* Taux de change de référence 30,00 

ANNEXE 3 

1 9 9 2 

Mensuel Annuel 

60 000* 720 000 

55 000 660 000 

52 000 624 000 

50 000 600 000 

150 000 1 800 000 

800 000 

========= 
5 204 000 

En Francs djiboutiens* 

1 9 9 3 1 9 9 4 
Mensuel Annuel Mensuel Annuel 

63 000 756 000 66 150 793 800 

57 750 693 000 60 638 727 656 

w ,_. 
54 600 655 200 57 330 687 960 

52 500 630 000 55 125 661 800 

157 500 1 890 000 165 375 1 984 500 

900 000 1 000 000 

========= 
5 524 200 5 855 716 



1 9 9 2 1 9 9 3 1 9 9 4 
2 - Site de Dagguirou Mensuel Annuel Mensuel Annuel Mensuel Annuel 

+ Un chef d'équipe site, 35 000 PD/mois (1992) 35 000 420 000 36 750 441 000 38 588 463 056 

+ Un arroseur, 32 000 PD/mois (1992) 32 000 384 000 33 600 403 200 35 280 423 360 

+ Un gardien, 35 000 PD/mois (1992) 35 000 420 000 36 750 441 000 38 588 463 056 

========= ========= ========= 
+ SOUS TOTAL DAGGUIROU ........................ . 1 224 000 1 285 200 1 349 472 

1 9 9 2 1 9 9 3 1 9 9 4 
3 - Site d'Agna Mensuel Annuel Mensuel Annuel Mensuel Annuel 

+ Un chef d'équipe site, 30 000 PD/mois (1992) 30 000 360 000 31 500 378 000 33 075 396 900 

+ Un arroseur, 35 000 FD/mois (1992) 35 000 420 000 36 750 441 000 38 588 056 
w 

463 N 

+Un gardien, 25 000 PD/mois (1992) ............ . 25 000 300 000 26 250 315 000 27 563 330 756 

========= ========= ========= 
+ SOUS TOTAL D' AGNA ........................... . 1 080 000 1 134 000 1 190 712 

1 9 9 2 1 9 9 3 1 9 9 4 
4 - Site d'Oudguini Mensuel Annuel Mensuel "Annue 1 Mensuel Annuel 

+ Un arroseur, 32 000 PD/mois (1992) 32 000 384 000 33 600 403 200 35 280 423 360 

+ Un gardien, 32 000 PD/mois (1992) 32 000 384 000 33 600 403 200 35 280 423 360 

+ SOUS TOTAL D'OUDGUINI ....................... . 768 000 806 400 846 720 



1 9 9 2 
5 - Site Dawano Mensuel Annuel 

+ Un chef d'équipe site, 30 000 PD/mois (1992) 30 000 360 000 

+ Un arroseur, 25 000 PD/mois (1992) 25 000 300 000 

+ Un gardien, 25 000 PD/mois (1992) 25 000 300 000 

• Une personne en food for work p. m. 

+ SOUS TOTAL DAWANO ............. , ............. . 960 000 

6 - Site de Dahni 

+ Un jardin en food for work ................. .. P. m. 

+ SOUS TOTAL DAHNI P. m. 

* Ancienneté et prestations familiales sont comprises dans le salaire. 

1 9 9 3 
Mensuel Annuel 

31 500 378 000 

26 250 315 000 

26 250 315 000 

P. m. 

========= 
1 008 000 

Mensuel 

33 075 

27 563 

27 563 

1 9 9 4 
Annuel 

396 900 

330 756 

330 756 

P. m. 

1 058 412 

l..ù 
LV 
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RECAPITULATION (annexe 3) 

En francs djiboutiens * 

1 - Yoboki Centre ••••••••.••••.••• 

2 - Site de Daggùirou ••••••..•.••• 

3 - Si te d' Agria .................. . 

4 - Site d'Oudguini ••••••••••••••• 

,5 - Si te de Dawano •••••..•.•••.••. 

6 - Site de Dahni ................ . 

Sous total "Personnel local" ••.• 

Cotisation CPS 20 % sur salaire • 

TOTAL GENERAL "Personnel local" . 

* Taux de change de ref erence 30,00 

1 9 9 2 

5 204 000 

1 224 000 

1 080 000 

768 000 

960 000 

p.m. 

9 236 000 
------------------
1 847 200 

--------------------
11 083 200 

1 9 9 3 

5 524 000 

1 285 200 

1 134 000 

806 400 

1 008 000 

p.m. 

9 757 600 
------------------
1 951 520 

--------------------
11 709 120 

1 9 9 4 

5 855 716 

1 349 472 

1 190 712 

1 846 720 

1 058 412 

p.m. 

10 301 032 
========== 

2 060 206 
--------------------
12 361 238 



II - Equipement 

Véhicule 

+ Achat pick-up 4 x 4 
à 4 500 000 l'unité 

+SOUS TOTAL "Véhicule" .•.......... 

Matériel agricole 

+ 1 tracteur 145-150 CV, 4 RM, équi­
pé de vitesses extra-lentes, prix 
CIF Djibouti .•.•...........••..•. 

+ 1 excarotor 701 équipé de dents au 
carbure de tungstène - prix CIF 
Djibouti ........................ . 

+ 1 charrue - butteuse - prix CIF 
Djibouti ........................ . 

+SOUS TOTAL "Matériel agricole" ... 

Construction d'un centre pour 
le projet 

+ 2 maisons d'habitation 
à 20 000 000 FD /l'une 

+ 2 bureaux, 2 chambres de passage • 

+ 1 garage atelier avec fosse de vi­
site, portique de soulevage, loge­
ment-isolation du groupe ••.•.•••• 

+ 1 magasin - dépôt 

+Clôture de l'ensemble ..•••••••••• 

+ Equipement maisons, bureaux, cham-
bres de passage •••••••••••••••••• 

+ SOUS TOTAL "Construction centre" • 
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ANNEXE 4 

1 9 9 2 

4 500 000 

4 500 000 

14 000 000 

5 666 000 

1 200 000 

20 866 000 

40 000 000 

15 000 000 

5 000 000 

5 000 000 

2 000 000 

6 000 000 

73 000 000 

* Taux de change de référence 30,00 

en FD * 

1 9 9 3 1 9 9 4 

9 000 000 

9 000 000 

= 



Equipement atelier - garage 

+Forfait de 3 000 000 FD ...•....•. 

+ SOUS TOTAL "équipement atelier -
garage .............. . 

Extension de la pépinière à 
150 000 plants 

+ Ombrière métallique-filets brise 
vent - forfait de 1 500 000 FD .•. 

+ SOUS TOTAL "extension pépinière" • 

Extension du site expérimental 
d'Agna 

+ Clôture supplémentaire - forfait 
de 1 000 000 FD •.............••.. 

+SOUS TOTAL "extension Agna" ..... . 

+SOUS TOTAL "EQUIPEMENT" ........•. 
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3 000 000 

3 000 000 

1 500 000 

1 500 000 

1 000 000 

1 000 000 

103 866 000 

----

9 000 000 



III - Fonctionnement - Entretien 

Véhicules ** 

+ 3 pick-up - 30 000 km/an chacun 
à 45 FD le km (fonctionnement et 
entretien compris) .............. . 

+ Camion citerne - 10 000 km/an à 
60 FD le km •••••••••••••••••••••• 

+ Hydroglisseur - forfait annuel de 
800 000 FD comprend fonctionnement 
et entretien ............•..•..... 

+SOUS TOTAL "Véhicule" •....•..•... 

Matériel agricole 

- Tracteur lourd -

+ Maintenance-15%/an du prix d'achat 
du tracteur en pièces détachées •• 

+ Fonctionnement (gasoil et lubri­
fiants compris) - 2 200 FD/heure, 
1 000 h/ an *** .................. . 

- Excarotor 701 -

+ Maintenance-10%/an du prix d'achat 
de la fraise en pièces détachées. 

+ 
+ Pièces d'usure au carbure de 

tungstène - forfait •••••••••••••• 

- Charrue butteuse -

+ Maintenance-10%/an du prix d'achat 
de la charrue en pièces détachées. 

- Tracteur léger *** -

+ Travail superficiel et transport -
forfait de 800 000 FD/an comprend 
entretien et fonctionnement •••.•• 

+SOUS TOTAL "matériel agricole" ••• 
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ANNEXE 5 

1 9 9 2 

4 050 000 

600 000 

800 000 

5 450 000 

2 100 000 

2 200 000 

2 550 000 

120 000 

1 000 000 

7 970 000 

en FD * 
1 9 9 3 

4 252 500 

630 000 

840 000 

5 722 500 

2 100 000 

2 310 000 

2 550 000 

120 000 

1 050 000 

8 130 000 

1 9 9 4 

4 465 125 

661 500 

882 000 

6 008 625 

2 100 000 

2 425 500 

2 550 000 

120 000 

1 102 500 

8 297 000 



Pépinière 

+ Sacherie - 100 000 ... à 25 FD 
1 'un ..••.•.••...•..•............. 

+SOUS TOTAL "pêpiniêre" .......... . 

Hydraulique 

+ Huit retenues à 4 200 000 FD l'une 
à exécuter en seconde année ....•. 

+SOUS TOTAL "hydraulique" ....•...• 

Divers 

+ Gasoil forage - forfait de 
400 000 FD/an ••.••.••..........•• 

+ Groupe électrogène-fonctionnement 
et entretien forfait de 
600 000 FD /an . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . 

+ SOUS TOTAL "Divers" •••.••••.••.•• 
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2 500 000 

2 500 000 

----

400 000{1} 

600 000(1) 

1 000 000 

* Taux de change de référence : 30,0 

2 500 000 

2 500 000 

33 600 000 

33 600 000 

420 000 

630 000 

1 050 000 

2 500 000 

2 500 000 

----

441 000 

661 000 

1 102 000 

** Les cofrt de fonctionnement-entretien des véhicules sont réévalués de 5% par 
an. Il en est même pour le camion citerne et l'hydroglisseur. 

*** 

(1) 

Le fonctionnement du tracteur lourd et du tracteur léger est réévalué de 5% 
par an. 

Le gasoil est réévalué de 5 % par an. 
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ANNEXE 6 

IV - Appui technique 

Suivi-évaluation de l'IEMVT en 
agropastoralisme 

Deux missions annuelles de 15 jours, 
chacune comprenant : 

+ 15 jours de terrain incluant 
droits et taxes en France, congé, 
retraite et charges sociales, 
frais d'hôtel ................... . 

+ 10 jours de rédaction et tirage 
des rapports en France .•..•..•..• 

+ 1 voyage aller-retour Paris-Dji­
bouti en classe affaire** ...•.••• 

+TOTAL PAR MISSION .•...•.......... 

+ TOTAL ANNUEL ••••••••••••••••••••• 

Maintenance du projet en France de 
l'IEMVT 

Courrier, télécopie, téléphone, ana­
lyses fourragères, recherche et expé­
dition graines et matériels divers, 
services divers. 

+ 1 mois de l'agropastoralisme en 
France 

+TOTAL ANNUEL •••••••••••••••••••••• 

en francs djiboutiens * 

1 9 9 2 1 9 9 3 

1 400 000*** 1 470 000 

600 000*** 630 000 

450 000**** 459 000 

2 450 000 2 559 000 

4 900 000 5 118 000 

2 400 000 

2 400 ooo· 

,: 

2 520 000 

2 520 000 

1 9 9 4 

1 543 500 

661 500 

468 180 

2 673 180 

5 346 360 

2 646 000 

2 646 000 



Maintenance du matériel agricole 

Deux missions annuelles de 15 jours, 
chacune comprenant : 

+ 15 jours de terrain incluant droits 
et taxes en France, congé, retraite 
charges et frais d'hôtel ......... . 

+ 1 voyage aller-retour Paris-Djibou-
ti en classe touriste ............ . 

+TOTAL PAR MISSION ................ . 

TOT AL ANNUEL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Suivi-évaluation de l'IEMVT en 
zootechnie 

Deux missions annuelles de 15 jours, 
chacune comprenant : 

+ 15 jours de terrain incluant droits 
et taxes en France, congé, retraite 
et charges sociales, frais d'hôtel .. 

+ 10 jours de rédaction et tirage des 
rapports en France ......•...•..•.• 

+ 1 voyage aller-retour Paris-Djibou-
ti en classe affaire** .......... . 

+TOTAL PAR MISSION ..•..•........•.• 

+ TOT AL ANNUEL • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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* Taux de change de référence : 30,00 

1 050 000*** 1 102 500 

375 000**** 382 500 

1 425 000 1 485 000 

2 850 000 2 970 000 

1 200 000*** 1 260 000 

400 000*** 420 000 

450 000**** 459 000 

2 150 000 2 139 000 

4 300 000 4 278 000 

1 157 625 

390 150 

1 547 775 

3 095 550 

1 323 000 

441 000 

468 180 

2 232 180 

4 464 360 

** Le voyage avion en classe affaire est accordé aux cadres en mission longue 
le voyage a lieu de nuit pour une durée d' au moins 7 heures comprises 
entre 22 heures et 7 heures - Note d'application du régime des missions et 
déplacements des agents du CIRAD du 2 août 1990. 

*** Les salaires sont indexés de 5 % par an. 

**** Les transports avion sont indexés de 2 % par an. 
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ANNEXE 7 

V - Aide alimentaire 

Pour plantar le mélange fourrager, il 
faut compter 50 hommes/jour/hectare. 
25 hectares sont plantés par mois de 
25 jours. 

Le SMIG est de 17 000 FD / mois. 

Pour planter 700 hectares, il faut 
donc prévoir 50 hommes x 28 mois 
X 17 000 FD ........................ . 

* Taux de change de référence 30,00 

1 9 9 2 

23 800 000 

En FD * 

1 9 9 3 1 9 9 4 

23 800 000 23 800 000 


